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3e étape du ROE3

Rencontre œcuménique à Lutherstadt Wittenberg, Allemagne,

15 – 18 février 2007

”La lumière du Christ illumine tous les humains.

Redécouverte du don de la lumière que l’Evangile du Christ représente pour l’Europe aujourd’hui.”

« Choyé(e)s par l’amour de Dieu »

Célébration oecuménique lors du Rassemblement européen du 15 février 2007

(Structure de la prédication)

Verset sur lequel porte la prédication : Psaume 36,10

« Car chez toi est la fontaine de la vie, à ta lumière nous voyons la lumière »

Ensemble, nous avons prié le psaume et nos oreilles sont encore remplies du chant « Christ, ta lumière ». Ecoutons maintenant ensemble la parole du psaume en lui prêtant toute notre attention.

1. Tout d’abord, nous constatons ceci : celui/celle qui veut comprendre ce psaume doit lui-/elle-même assumer une attitude de reconnaissance. Il s’agit de louer la merveille de la bonté de Dieu et d’exprimer sa joie de pouvoir vivre et habiter sous ses ailes, de se gaver des mets plantureux de sa maison et d’être « abreuvé » comme à un « fleuve » de délices.
Il s’agit de traduire cela dans notre situation de ce jour ici à Wittenberg. Oui, c’est  l’expression de Sa bonté, que nous ayons la possibilité de tenir ce rassemblement oecuménique en ce lieu, sans oppression et libres, sans conditions imposées à la manière dont les aîné(e)s parmi nous ne se souviennent que trop bien. Dieu nous a élevés à de grands honneurs ; c’est l’effet de sa grâce, sans que nous ne l’ayons mérités. En ceci, notre vie est plus facile que celle de nos pères et mères.

2. Cette reconnaissance nous aide à nous concentrer, pour chercher auprès de Dieu la lumière, l’illumination et l’orientation. Car ceci demeure évidemment clair : avec les chances et les libertés s’accroissent aussi le nombre de chemins d’erreur. Dans notre monde aux lumières étincelantes et éclatantes, il existe tant de feux qui nous font dévier de la concentration sur Dieu comme source de la vie, et qui ont le potentiel de nous séduire. Si nous sommes honnêtes, avouons-le : en cela, notre situation est plus difficile que celle de nos pères et mères.

3. Si nous nous plaçons sous l’éclairage de la lumière de Dieu, c’est parce que nous aspirons fortement à la clarté et la vérité. Car la lumière divine nous révèle aussi à nous-mêmes. Elle dévoile nos vanités, notre égoïsme et notre incrédulité. Bien souvent nous ne souhaitons pas voir ces aspects de notre personnalité de trop près ; nous préférons les ignorer. En cela, nous ne nous distinguons guère de nos pères et mères.
4. Cette situation, ces possibilités nouvelles qui nous ont été offertes, ces espaces de liberté qui sont nés, il importe de les accueillir avec reconnaissance de la main de Dieu, comme autant de dons, et d’en faire un usage responsable. Dieu veut nous éclairer et illuminer, mais aussi rectifier nos pas et nous guider.

5. C’est donc également vrai pour nous ici et maintenant : il s’agit de nous laisser libérer par l’Esprit de Dieu, qui veut notre bien en nous engageant à son service, comme cela se produit d’ailleurs en tout lieu où Dieu est loué et adoré, partout où sa parole est entendue et où nous lui répondons.

Comme toujours et en tout lieu, les Chrétiens se trouvent confrontés à deux types fondamentaux de dangers et de défis :

a). Nous voulons, autant que possible, briller par nous-mêmes, être nous-mêmes la lumière, alors que nous sommes appelés à voir la lumière à sa lumière, au lieu de la chercher dans l’éclairage de nos tristes loupiotes.
b). Nous préférons placer notre petite lumière sous le boisseau, pour laisser à Dieu seul le soin de répandre sa lumière, alors que nous sommes appelés à vivre en enfants de lumière, pour refléter la lumière de Dieu dans et pour le monde.

6. Il est difficile de dire laquelle de ces tentations, lequel de ces dangers est le plus grand pour nous en cette année 2007. Nous les connaissons tous deux, et parfois la distance n’est pas grande de l’arrogance à la pusillanimité.

7. Nous devons rendre un témoignage clair et cohérent, sur le plan de la foi, à la lumière de Dieu, sans nous croire obligés à être nous-mêmes la lumière ou de croire pouvoir l’être. Cela nous rappelle un exemple que nous trouvons dans l’Ecriture, à savoir Jean-Baptiste dont il est dit : « Il était un homme, envoyé de Dieu. Il vint en témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous croient par lui. Il n’était pas la lumière, mais il devait rendre témoignage à la lumière. C’était la vraie lumière, qui illumine tout homme venant dans le monde ».
8. Sommes-nous semblables à Jean ? Que nous ne sommes pas nous-mêmes la lumière, nous le savons, je pense, assez bien. Mais que le monde attend, toujours à nouveau, que des témoins se lèvent pour parler de la lumière de Dieu, qui affirment que « cette lumière illumine tous les humains qui viennent dans ce monde ». C’est quand même une tâche assez exigeante. Mais c’est ainsi, on ne saurait la minimiser. Jean en est témoin.

9. Mais qu’en est-il pratiquement ? Certains pensent que nous autres Chrétiens sommes en quelque sorte des miroirs qui réfléchissent la lumière de Dieu. Comme on disait de notre ancêtre Moïse que son visage était resplendissant lorsqu’il avait été illuminé par la gloire de Dieu. Il brillait tellement qu’il devait se couvrir le visage pour ne pas aveugler les gens. 

C’est ainsi que nous devrions briller, pas du tout de nos mérites, mais par le reflet de la gloire de Dieu se réfléchissant dans nos visages.

10. Je pense néanmoins que, comme toute comparaison, celle-ci est également quelque peu boiteuse. C’est assez égal pour un miroir, ce qu’il reflète. Cela ne produit aucun changement sur lui. S’il est vrai que la lumière de Dieu doit venir de notre for intérieur pour éclairer le monde, cela ne saurait se réaliser sans que nous soyons nous-mêmes pénétrés et transformés par cette lumière.

11. L’Ecriture sainte emploie plutôt l’image de la grappe de raisin laquelle, en restant attachée au cep de vigne, devient mûre et juteuse. Dans le sud-ouest de l’Allemagne, à proximité de la France, on produit du bon vin, car là-bas il y a beaucoup de lumière et le soleil n’y manque pas. Les vignerons font de la publicité pour leur vin par le slogan : « Choyé par le soleil ! » On devrait transposer cette parole et l’appliquer aux Chrétiens de l’Europe : Pénétrés et choyés par l’amour de Dieu, et de ce fait si recommandables pour l’Europe.

12. Donc, pour nous, en tant que Chrétiens et en tant qu’Eglises, il devrait être maintenant clair et évident qu’en dehors de l’amour et la miséricorde de Dieu nous ne saurions contribuer grand’chose à la construction de l’Europe. L’éclat de nos lumières n’y suffira pas. Mais si nous sommes des disciples pénétrés et illuminés par cet amour, alors oui, l’Europe peut se réjouir en nous voyant en Chrétiens. Car nous regarderons le monde avec d’autres yeux, sans être naïfs, mais remplis d’espérance et pleins de confiance en la bonté de Dieu.

13. Nous nous trouvons ici à Wittenberg, dans l’église de Martin Luther. Il s’était efforcé de présenter de manière intelligible des questions et sujets théologiques qui étaient ardus pour des gens assez peu formés. Il l’a fait notamment en s’inspirant de cantiques faciles à apprendre et qui, mine de rien, véhiculaient des énoncés théologiques compliqués. Si nous pensons au thème de notre Rassemblement oecuménique, il en a résumé l’essentiel dans un cantique de Noël, en quelques versets :

« La lumière éternelle y pénètre, / donnant au monde un éclat tout neuf ; / la lumière brille au milieu de la nuit / et fait de nous des enfants de lumière. / Kyrieleis. »

Dieu a fait briller sa lumière éternelle dans notre monde, si petit. Ne le voyons-nous pas ? Pour nous, qui savons cela, le monde apparaît dès lors dans une autre lumière. Nous voyons ce monde, avec  ses ruptures et enchevêtrements, comme un monde aimé par Dieu. Et cela demeure vrai, justement, lorsque tout paraît sombre autour de nous, cela demeure donc vrai aussi dans la nuit la plus sombre.

Dieu nous accorde de nous laisser illuminer, enthousiasmer et allumer par cette lumière, pour permettre au monde de voir que nous sommes enfants de lumière. Pour tout cela, que Dieu nous accorde sa miséricorde : Kyrieleis.

14. C’est pourquoi nous voulons invoquer, à l’occasion de ce rassemblement,  l’Esprit bienfaisant de Dieu sur nous :

« O viens, Esprit de vérité, / et fait ta demeure parmi nous, / remplis-nous de lumière et de clarté, / chasse le mensonge et l’apparence. / Verse sur nous ton feu sacré, / touche nos coeurs et nos lèvres, / afin que tout fidèle / puisse confesser le Seigneur. »

Que le Rassemblement oecuménique de Wittenberg, qui commence aujourd’hui, reçoive les riches bénédictions de Dieu, pour que nous puissions retourner par la suite « choyés par l’amour de Dieu », afin que nos contemporains européens puissent s’en apercevoir quelque peu.

Amen.

